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LES RÊVES

La vie est l’arc, et la corde le rêve.

Où est le Sagittaire ?

Hubert Félix Thiéfaine

On a tous des rêves enfouis, enfouis dans nos cœurs et dans nos consciences. Certains resteront chimères durant toute notre existence, quand d’autres prendront forme mois après mois. Certains rêvent de conduire, voire de posséder, une de ces grosses cylindrées rouge vif à l’effigie du cheval de course, de devenir acteur ou même chanteur, ou encore d’acquérir une maison au bord de la mer...

Mais ça peut être encore plus simple que ça, comme devenir chef cuisinier, boulanger, avoir telle ou telle race de chien, la liste serait indéfinissable car illimitée, et puis chaque être présent ici-bas nourrit ses propres rêves.

Un de mes nombreux rêves a embelli mes nuits pendant plus de dix ans et, à chaque retrouvailles, quand mes paupières furent fermées sur la réalité pour enfin s’ouvrir sur ce monde si vaste et imprévisible, un monde où tout est possible, je jouais cette deuxième vie. Ma deuxième vie. Tu étais là avec moi, je pouvais te toucher, te sentir, te voir, mais dans cet espace créé de toutes pièces par mon subconscient, il m’était impossible de définir ton visage car je ne te connaissais pas encore dans la réalité, enfin, je dirais plutôt qu’une partie de moi ne voulait pas que je définisse ton apparence. Cependant, une chose est sûre tout de même, notre amour l’un pour l’autre était bien là, présent dans chacune de nos respirations, de nos gestes et de nos échanges. Durant tout ce temps, nous échangions des regards, des paroles, chacun à notre façon, mais quand le réveil se mettait à sonner au petit matin, j’avais beau te serrer très fort dans mes bras, mes yeux s’ouvraient sur un lit deux places dont une était toujours vide.

Un jour, tu as commencé à te modeler comme si un sculpteur avait décidé de façonner, là devant lui, une toute petite bille de terre cuite, minuscule, microscopique, dont les cellules se divisèrent dans une infinité. Du rêve, tu étais passé à cette réalité que j’avais recherchée tout ce temps. Les mois passèrent, tous plus longs les uns que les autres. Je te voyais sur un bout de papier que le gynécologue m’avait donné. Une sensation était née mais elle me paraissait indescriptible quand ta mère me demandait ce que ça me faisait de pouvoir enfin te voir. Je partageais cette photo avec mes proches et ce fut impressionnant de voir tous ces sourires affichés devant un fœtus d’à peine deux mois. Il est sûr que tes formes n’étaient pas encore très exactes mais tu étais là, et je m’en faisais la plus grande joie.

Néanmoins, dans tous ces rêves, il avait manqué quelqu’un, la pièce maîtresse sans qui tu ne pourrais être là. De nous deux allait jaillir la vie, enfin la tienne. Cette personne serait un des piliers de ton futur et, de ton premier jour à son dernier jour, son amour pour toi serait inconditionnel. Dans ton cas, c’était ta mère. C’est avant tout notre amour qui donnera lieu à ta présence dans ce monde, alors, avant que je te conte le jour de ta naissance, j’aimerais te raconter ma rencontre avec celle qui est, sera et restera ta mère mais aussi ma compagne.

Papa
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MON DIAMANT I

S’il y a un diamant dans la poitrine.

Il brille sur le visage.

Proverbe Sanskrit

Ma rencontre avec ta mère, comment vais-je pouvoir la raconter exactement comme je le ressens ?

Vas-tu ressentir cette magie ?

Celle qui te transportera jour après jour, tantôt avec le cœur léger et tantôt avec la boule au ventre.

Les filles ont, depuis ma plus petite enfance, été le soleil de toutes ces journées de solitude. J’étais en avance sur mon âge, pour moi, les autres étaient nuls. Fumer, voler et tenir les murs toute la nuit, très peu pour moi. J’aspirais à mieux mais la confiance en moi me manquait, et elle me manque toujours je pense. Elles étaient donc plus matures. Nous discutions pendant des heures et leurs sourires, leur douceur ou encore leur simplicité me transportaient dans un petit coin de paradis. Pas de violence gratuite, de double personnalité, bref, pas de testostérone. Le problème était qu’elles me voyaient toutes comme leur égal, donc comme un ami, un pote quoi !

J’ai dû apprendre plus tard à assumer ma part de masculinité.

Bref, les femmes sont des diamants, étincelants à l’extérieur et purs à l’intérieur. L’amour est la matière première, essentielle à la vie de chaque être vivant sur cette Terre. Avec du recul, je crois qu’il définit notre vie et, si tu en as trop ou pas assez, tu as du mal à trouver l’équilibre.

Mais où est donc l’équilibre ?

Elles sont tout et rien à la fois, mais ne va pas croire que dans une histoire d’amour le genre masculin est un rôle de seconde zone, au contraire, nous sommes égaux. Alors, ne me demande pas quelle place aurait ta mère dans mon cœur, car je ne saurais te répondre, mais si tu lis attentivement, tu comprendras que ma petite famille c’est tout pour moi.

On s’est rencontrés durant l’été 2004, je sortais alors d’une relation beaucoup trop compliquée, qui allait me rattraper tel un vieux démon. J’étais quand même bien décidé à oublier et à tout reprendre depuis le début. Maman est donc mon deuxième amour, c’est Laurence, une de ses amies, qui elle même, sortait avec Cyril, un voisin et ami, qui nous a présentés. Certains parlent souvent d’un flash, mais ce ne fut pas le cas pour moi, peut-être pour ta mère mais je ne pense pas non plus. À dire vrai, je ne me rappelle pas grand-chose à part qu’elle était douce, fragile, et cette impression inexplicable qu’elle était dotée d’une force intérieure surprenante. Crois-moi si tu veux, mais les yeux d’une personne sont plus explicites que n’importe quelle parole, et ceux de ta maman n’avaient pas de secret pour moi. Je joue à ce petit jeu depuis mon enfance. Je m’amusais à scruter les grands et ne me trompais que très rarement. Avec ta mère, nous n’étions pas prêts pour la grande aventure, et il nous a fallu quelques mois pour nous en rendre compte. Il nous fallait du temps, donc, huit mois après notre premier baiser, je l’ai quittée lâchement je dirais, mais plus nous nous regardions, plus je me disais que ce n’était que partie remise. Plus tard, quand je passais près de chez elle, quelque chose remplissait mon cœur, quelque chose de léger et bienveillant. Nous avions vécu là le prélude de notre histoire, et quelque chose allait nous remettre sur le même chemin. Ce fut le cas cinq années plus tard, un petit mail de quelques lignes allait redéfinir nos deux vies tout entières...
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MON DIAMANT II

Si le cœur y est, l’amour envahit l’âme entière.

C’est la matière première qui rend

plus riche qu’un diamantaire.

Serigne Mbaye Gueye (Disiz)

Les bienveillants

Année 2009

4 ans plus tard

Artas, Isère

Je rentrais du travail. J’habitais à Artas, dans un petit village qui ne comptait même pas 2000 habitants, mais cependant, son cadre m’avait redonné le sourire. En effet, après ma séparation avec ta mère en 2004, le passé m’avait finalement rattrapé, et je m’étais retrouvé dans ce village à une quinzaine de kilomètres de toute ma famille. Au début, nous avions pris une maison ensemble, et quand je dis ensemble, c’était avec mon premier amour Stéphanie. Elle avait eu le culot de me dire moins d’un mois après la signature du bail, je cite:

— Qu’elle se demandait ce qu’elle foutait avec moi ?

S’en fut trop pour moi alors j’ai fait une chose que j’aurais dû faire bien avant, j’ai tiré un trait et me suis allégé d’un gros poids sur la conscience.

Je rentrais donc d’une journée de travail bien remplie dans cette entreprise, où je m’activais chaque jour, depuis six ans déjà. À ce moment précis, j’avais fait pas mal de progrès sur mon logiciel de MAO (musique assistée par ordinateur) qui était d’ailleurs en anglais. "Reason" me servait à créer des instrumentales sur lesquelles j’allais poser ma voix plus tard. Même ma façon de rapper avait changé, je crois que j’avais pris de l’assurance et que je commençais à me prendre un peu au jeu.

Je vivais seul, mais depuis peu un petit être à poil m’avait rejoint, c’était Sumo mon petit chien, un jeune Shitsu blanc et beige. Arrivé devant la porte de la maison, j’agitais les clefs, Sumo ne mit pas longtemps avant de se retrouver derrière la porte à sautiller dans tous les sens. Il n’aboyait jamais, silencieux comme papa. Je déverrouillais la porte et la refermais derrière moi puis montais à l’étage, Sumo m’avait emboîté le pas, heureux que son maître soit enfin rentré. Je me jetais sur mon siège et pressais le petit bouton de démarrage de mon ordinateur. J’avais plusieurs projets en cours, mais avant de m’y remettre, comme tous les jours, je consultais ma boite mail, et me connectais à MSN, une messagerie instantanée. En gros, ça te permettait de discuter avec des amis via claviers interposés, gratuitement mais en plus de pouvoir voir son interlocuteur grâce à la webcam et de l’entendre. Je m’adonnais à ce petit jeu depuis des années et ce n’était que le début. Ma boite de réception contenait beaucoup de pub de différents sites où je m’étais inscrit. Je cliquais donc
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